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BIBLIOTHEQUE MORERNF 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES OES MEILLEURS AUTEURS 

.'C bis, Rue in» Lignes (Place Noire-fiaiae), Boalnii 

ASTHME 
Oppression, Bronchite 

• o u n o E u f NT waiÉDiai t au tnsoN CCRTAINC r»«. 

u Poudre a m Cigarettes Esconflaire 
E N V O I ! QH«TI» ET F»»NCO 
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Bronzas d'Art 

A LA ^ILLE K BESANÇON 

P 
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TOURCCING 
M A I S O N B I - f V o N F ï J i X C B 

Monirrs or, sr^Qt e! nickel eo tous gittrei- — Ranmntnîrg 
ft cyllQ T e( à nti-re — itijout»n« .>r, arg at et doal'14 Lan. 
ia«e«. — Ser-cira rie table a.-p îot et Roolu. — Argenterie et 
Kcnns po'.ir en leaux.— l'andulae. Ràfeils-ûiaUn. —Bijaa'«rie 
de deuil. — HéaaUkBB poir concoure. 

Rêp râlions (l 'Il^rin et Btjîiuterie Hfeito 
KM TOUS QftKBsU 

PHARMACIE OC TRICBONj 
A R O U B A I X 

MMaoin - Pharmacien, tx-intsrnt doi Htpittui 

P. REBERGOE. m 
Pournisieur de l'Armée Krancaisa ai dei Foastionaaire* Il Blat 

Préparalion de tous médicaments pont U 
prompte gueVisou des maladies de poitrine et de 
toutes 1M AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou 
invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modtirés. 
Exécution fidèle et soignée de toute» les ordon

nances nie'dicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tons 

bandages et appareils orthopéJiquos. 
CONSULTATIONS GRATUITES 

Touslee jours. 

droguerie -- fâerboristeria 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHARMACIEN A ALQER 

Plut de Hercu'fl, plut de Santa/, plut de Copa'tu, 
_ _ plut d» Cub**»/ 

_HrJJ8CTI0N PCTRARU ..I U •«al. la m i l u «oaMual a , l t , 
uu.rln.at nMUmflnt M 4 

'Mll.dWd.pii 

60, Bue Esqueiiiioise, LILLE 

D O C T E U R O Z I L , B m i a 1 1 " i 
des Facultés de Paris et de Ijlîe 

B A N D A Q I S T E - O R T H O P Ê D I S T E 
Seul (ooraiiseur officiel des Sureaux de Bieufaiiaao* 

«f Hospices municipaux de Lille 

• S E M I - S 
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Chu l'tiTeaiesw, t FBYBAKU, r-leoedB UapitoW. 4T0«iM«. 
bepAta i LOle: >.uBt K » . Oaieien >«, ru» des vrw, 7; r*«iUa, ttfasl» 

Usée; tran7M,plaoa de StrastMarg; aaw.ru, rue de Paria, 1**,J. D**ta 
ri Ci*'- tjoûertatoa, DruUM«. 7L r. eNauults>ie. U » Leoleat, 11, eti 
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ATELIER D'ORTHOPÉDIE ET DE CHIRURGIE 
(Atelier k Vapeur) 

N I C K E L A G B E T M O U L A G E 

Grtiniî choix d l o n t r u m e n la de C&irorpitï , T r o u e s e » , Tb«»p-
momi'lrest T i t e r m o c a u t ù r e s , A p p a r e ! ! » é l e c t r i q u e s métji-

Grand as^ortîmeiit et pombrensca variétés de B a n d a g e s Iwrnialreg. 
B a s à v a r i c e s , InJecU-urs tir.si.Eick, S»?**ip|fu*»» Travai, l ' i i m . d x . 
CuuBatns à air, S u n t l e s et A n "les (ta tnOrqwt Oxil est de qualité 
supérieure), •* oûmlircux autres arlic.ci es gomme, caoutchouc, eu 1er 
ésnaillé. 

Spécialité de C f l n t u r c s vnîrièrei, bj-pogaatrlques, de rnaiQtien, de 
grossesse, de. {exécutée» mr mtwn d'-prit modèles tpeciaux du 1/ Oail). 
lava ut t 

EiécuUon sur mesure de lous lea A p p a r e i l s modernes d'Ortho
p é d i e i C - r s e t a d e VV«ll ' icl- , de F e u t r e poroplastiijue, de Cul.-
bouilli, etr. ; J a m b e s aruMcie'lea perlecliotinées ; B r a s arliGciela ; et 
tous appareils pour Coxalgie, Rachitisme, Oibboeité, Geau-valgum, 
Pied-bot, ri-îC-dplat, Torticolis. Béquilles, Gouttières e lc 

COMlruchun •eieDtiflque d'APPABKlLS DE GYMNAST^E MEDICALE, 
tels que : L i t d e B e e l y , Suap; 'ns! -ja» de 9 c > r e . T a b l e s 
d'o(,t'M!ioD3, C b ^ r i n t s s piusements, etc. 

8 ' r É n i L . I S A T I O N partait» def Instrumenta de Chirurgi* et 
objets de pacseaicnt, a l'aide d'élues et r'eipienu {wrlecliuoités d'iarea-
Uon du l>' Oxil {modèle* d'-potéeJ. 

Tous tes j o u r s , REPASSAGE, RÉPARATIONS, NiCKELAGE 
de Chirurgie 

X T U t rè s Important . 

Pour érit*r toute confusion (trèt fréquente), h publie est prévenu qu'il existe 
même rat dee tatgaaion oaoùnrrents da reveeta; avsai, bien a'aaaurar 
toujours qïtn aaaresaa d h MAISON DE P R O D U C T I O N du 

Docteur OZÏt, pharmacien, 60, Pue Esq^rmoise, LILLE 

MAISON A.SOUWEINE 
20 l«, Grande-Place, IIOUBAIX 

Chaussures pour 1 " Communion 

M A N U F A C T U R E D E VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
3 1 , B o u l e v a i M l d e l ' a r i a 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1895, ffros tubes, 

depuis 2 7 5 frajes, garanti» deux aaa, sur 

^LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 
M A I S O N UK L'O.VtTtAWCB 

BON GENIE 
ULIiy, ft» 4ii Vim-MarcM-aiiï-Moiilons, 4, LIUI 

V E N T E A^CRÉDIT 
C0RFECTI9RS POUR KSfiRES, FESTKES fi EXF/HTS 

VETEMENTS S'JB MESURE-

GhaouoiM, taiaafiea, Soierie», Toile», Qmel lere . 
Brneaaerle, Mi-dw, Bonaeierie, Ut«ri«, JJ<w>»S«l». BiJaeSe-
rl», toilerie, Aviicloe de MSaase, MeliiUero ea tau» geana, 
Meablee de Km* e t c . eîe. ^ 

COMMUIUIONS 
E N VNH8AWT • 

5 | v r'A fr. if râarciiaadilie | 1/. 
» ' » OW •> «étale I a» 

10 - 1 0 0 2 

16 - 1 5 0 - 3 

20 - 200 - 4 
Les FONCTIONNAIRES, Agents des Postes et T#W^affaM.*des 

("ontrientions InsUtatearn, Uendartnaa, Douanier». RmploTéB «Va 
Ch ;mi»s de 1er, etc., sont dlspeus-és du premier versejaaeat. 

De* conditions spéciales (sur seront accordés*. 

l'Bdiwter : A ROUBAIX, 

ta -
(S -

20 -

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOlVlVEVlXIiE F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rite de la Gare, 12, ROVBA1X 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modèle à vapeur à LAJtADELEINE-LEZ-LILLE 

Nettoyage a eec en vasee clos dee vêlements faite de Damea et l Teintures en totte genre, eans rien découdre des vôtemeats faits de 
d'hommes. j Dames et d'hommes. 

Nettoyacee et ravivage dee couleurs des tentures et tapie d'ap- Teintures des rohes de toie de mariées au eaieur. - . rooei' 
parlemente. j exclusif de la maison. 

Travail soigné et prix défiant foute concurranot 
Ne pas confondre, 12, rue de la Gare, ROUBAIX 

4 côt* de la pdltuerie Ulauinart. 
Même Maison, 13, rue Sainl-Jacqnes, TODRCOINQ. 

LILLE, 112, rua Esqaormoise. 

LILLE, 165, rae Léon - Qambetta. 

.'AVENIR M ROUBAIX • TOIRCOIM 

TYPOGRAPHIE -LITHOGR^i HIE - GRAVUR 
SPÉCIALITÉ 0 'AFPICHgS EN T U S GENRES 

X . JHI T V ï * m m M O R T U A I R Md S «As D ' O B l T i 
Donntnt droit k rirtfrtiôn GRATUITE Uns t'AVEM* M HOUBAIX-TOURCOINQ 

etealtteton it 1 i4»«nir «te Boubaim-Toure^iMçlSt Dans 
' —— , à l'instigation de Laatal 

évident qu'il a;jraU agi y.x:;ll'-,|'l B hûtel. Malbeortn-

Uals ulom le mob le de ce doubla crime, 
tout au moiu^ de c lui rlout le jeune cot 
«•ait clé la Vivian teur échappait. 

Le jour Élt par Lau'ftl à la marqa se 
Cure at pour le payameût d » cinq cent m 
francs était arrivé. 

C'est ave" les plus èpcuv^ntablei aogoiv 
ojtie la malheureuse vic'ime du mia^rii J<Ie 
avait TU approcher cette échéance terr.br 

Il loi avait été impo«s.l>Ie d: te procurer la 

La Margot 
ttftlD R0IA1 IUIITII IE 

r u 
• A A C M A I I I 

— C'«s*rtauvr« JeLiOtal, a,tti|sJmjt.iUd1t! r ' r a î ë ^ ô u t a i t teUemeat 1* v site de LauUl 
Mais U loiportait de tiégiôier la eérKd an et l'eiéçution de ee<i menaces, qu'elle résolut 

ItfUeu deB téaébres qui eaviroftMieat 1» i de ne pas l'attendre et ds se renj« eUe-meme 
fjsAsse ée la ras de Vaugirard. chez lui. 

Pour éelaircir cela, LipsJud st Ua*s de Bel- _ n t u r a peut-«tre quelque compassion 
Hajar-is M aou*ai«at qu'attendre la rétabli»- : pour moi, se dit-elle. H comprendra bieu que 
,«*r*en! de Louis Ro^s. 'jene peux pas ms procurer une fiomme a-issi 

Ber^rd était unamide Louis Rose; La*«- importante, dans no espace de temps aussi 
iai le sêvsAt. Le» gsrnsaasnl la trait dit lui- coorf. - Et, d'îtWaors. sen intôr't loi eom-rca* que «était B*rard qui, * la prise» de mandera la patience. Cet homme tient car-

Santé, lui avait dit d'alW v«r Laatal. tâtonnent pina a I argent qu'à l'exeontlon de 
Daus 1 esprit de notre potteier ajTjataor l l y m, menace. Q.je lui rapporteraient ma péris 

• m i t un* allaité évidente entre la tentative : et mon déshooneurT — Je lut proposerai de 
•dasiassiaat «eami** sur Luoleft deGoroint, ' m e i l b é r „ e Q V W S lui par fraciioas. Gela me 
Nina*laatasw était e» Bétari, et celle Uatie |e«rt ptus facile ainiii. 

Bt elle sirtil vers n«uf heures do maUn. 
ut i merveille. Ba la voyant, Lauiai sagur.» mal pour KOB 

B i r p s t . 
— Qu'est-ce qni vous amène chas moi, ma-

ft ou Leols Boae avait été matasse, datas la marquise, lui demanda-t-il d'un ton 
fat a * ^ j ^ i s ) B K faisant** du po'nl «seei sec? 
ideVssf irard où le Ah dn snarquit j - Hélas! monsieur, répondit U mère de 

Lomis fiaee, j» viens en suppliante aupréi de 
ne Mvalt aH_ peaaat ( TSW. Il m'a été impeu bis de me procurer 

s* ils s sa- U natte i qne voas • * demandez. 
par »ttt> ; - Pow.Mt il m astubi*, dit impflovabis-

l'autorlsn 
lion at M. d* Chantât. TtCon agent de changs, 
qui m avait pro-̂ urt'1 une première fols les 
cinq cent mille fra. " 

i Ui • 
une opération 

que j'y fasse, 

part d» mou 
. . j'ai pansé 

a vous ne se-
vous voudriea 

embarras, de mes n 
que vous compreadrii 
riez pas impitoyable 
bien attendre... 

- Les affaires du gsnre de celle-ci tout 
précisément celles qui u'attend tint pas. 

— Maie |e pourrai «ans doute avoir cette 

voudrait jamais le 

idérabloe que celle-ci.. .Ils jouent. 
Ils pari, nt aux courses... que Baia-ja encore 

— Il faudra't alors que mon fils soit moi 
complce; il faudrait que je lui apprenne., 
oh I non, monsieur, jamais i* ne pourrai.,. 

— Eh bien ! alors madame, puisque vou 
ne pouvez rien faire, moi non plus. 

Et Laulal se leva comme pour congédier si 
vii:teu*e. 

— Voyons, monteur, supplia la mulheu 

sommes ; 

Bjrsttn 

• t . Ue eurent U pansée « e J*- ' 
i être r auteur 4*s Ati»i menées 

^•seaBlenraMs. 
La narquise rJntarroxnpit. 
- .fM fait tout ce qui m'i 

iaoeeib 
irai m' 

i. êraiesi 
'était humaine-

immensèmeot riches. Seulement, il me faut 
un délai plus loua;. — Vovoos, monsieur 
Laatal, que pagnerie^ vous, si me refuslet ce 
que je voue demande f Voue ms peririe* a 
jamais, mais cela ne vou» donnerai D U la 
WIDRH que je vous al promiss. ~ Tandis 
que, si vous voulez bien m'accordsr du 

nue! d4iai me d^emandet-vous , ques
tion** cyniquement le band tf 

— Je me livrerai envers vous par frac-
U «s, répondit la msrqnise. Malgré ma for-

voue d-*ve/" comprendre qu'il m'est 
difficile de me procurer d'un seul coup «ne 
te'le somme. 

Voua allez 
Liutal? 

— Oui, res fiançailles doivent 
10 Avril... Hais quel rspport f 

— Ne piuvez.vous pas supposer i votre 
Gis des dettes pour la su ru ma que voee ats 
devexT — Il me sembla que M. de Coieiat, * 
ls veille d'an mariage, n'hesitewit pas à 
payer. 

ter bientôt rotr« fils, dit 

Heu le 

m'avez-, promise, i neuf heures M. de Cur/iat 
recevra « son oerale uue lettre secomps^née 
de preuves, qui l'édifiera sur votre compte. 

hommo, exaspérèrent Mme de Crciat. 
— Ce qn* vous faites lé est infâme, sëcrta-

t-ellet Eh ban ! soit, je tarai perdue. Mai» 
en me perdant, je vous perdrai aussi. — Ah I 
Je me vengerai des souffrances que vous me 
faite* endurer! 

— Vos menacée ce me touchent guère, 
madame, répondit tranquillement Lautal. 
D u s oe que je fais, je prends toojou/s roee 
précautions. — afe parJrs ? A.h ! c'est facile à 
dire, et que pourriez-vous Invoquer contre 
mot ? Quel témoignage produiriez-vou s T Vous 
t e possédsi qu'une ssule lettre et l'expertise 

frouver* au besoin due c^a'Ml pM moi qui 
*i écrite. — Tandis que pour vous, votre 

perte sera complète, oa saura que Mlle Dot-
galon avait é<* mère " ~ 

mari ; M. de Cttrciat qui Vois a donné son 
nom apprendra que les prémices de cette 
jeune fille qu'il adurnit et qu'il croyait pure, 
avaent appartenu n un homme qui avait 
passé sa vie au bagnp, 4 un assassin; tout 
Paria saura cela. — On Ettura que le fila de 
Mils Dongalon, que le fils de la marquise de 
Curciat est un assassin comme son père i 

Ces paroles jelèrent un trouble épeuvan-
tsb!e daus l'esprit de la marquis*. 

— Comment, mon fils, eécris-t-*Ue folle de 
terreur I . . . 

— Oui. madame, c* fils est an assassin, 
répéta Lautal. 

— Dieu l e»t-ce possible t 
L* misérable se félicitait Intérieurement de 

i heureuse inspiration q'i 11 venait d'avoir. — 
Au fond, il tenait beaucoup plus & toucher la 
somme promise qu'à perdre la marquise sans 
bénéfice. 

— Cest la vérité, dit-il. 
— Mon fils ( , . . mon fils an ista-tt n i 
— L'assassin d* votre Lucien. 
~ Loi! 
— Oni, madsme, ce B'rard «at votre fi'a. 

C'ost lui qui est né le X) soOt 1SJ0, cliezMm* 

C'est ce mistrable qui a tenir d'assassU 
mon Lucien t 
C'e*t lui. 
Mail alors, je s.iis psrdue quand raèm«i 

— Mais, moniiear, mon fils n'a jamais fait saura qu'elle a .ad gaemeat 
mariage 
trompé 

l'hitpine de la ru* d Enfer par cette sage* 
femme: c'est lui qui depuis sa jeunease a 
commis crimes sur crimes, qui a été an pilier 
de prison... Il était ici je le gardai* auprès 
de moi depuis que j'avais découvert le secret 
d* en naissance. C'est en m'entendant parler 
de voue, c'est en sarpraMnt an* co*v«-rs»t;on i 
qu'il s FO que vous deviez meavo-yer ans: 
somme de cinq cent m'Ne francs. Cent ainsi ' 
qa'i) a eorjçu ce projet d» déponiller voir* fils ; 
et d* l'as-,1, ;sioer. 

— Que ms dites vous U, fit U tuaJbeoreu.a 
qni seaUlt ses forces la trahir f 

— Eh b en! madame, repondit Laatal su
bitement radoucit et heureux de l'effet pro
duit par son invention, je veux bien attendri 
quelques jours de plus. 

— A.h ! merci, monsieur, merci ! 
— Vous m'avez dit tantôt que le 10 Avril 

était ls jour d«s fiançailles de votre lits 1 
— Ou*, monsieur . répondit 1* macqiTfifî» 

toute tremblante, palo d'émotion et d'épou
vante. 

— Je vous accorde jusiu'a ce jour. 
— Jusqu'au 19 Avili? 
— Oui, i midi. 
— Vous auras cette somme, je voui le pro* 

mets. J'Irai trouver tiu'.es les personne* qu* 
je cornais . . . je me me la procurerai par 
n'importe quel moy n . . . duseéaje la voler à 

— Ma si si a mil préeie vous ne me l'avee 
pas remise, je serai libre d'sgfr, et ls soir, 
pendant qus chez vous l'on sera tn fête, M. 
de Curciat sera prévenu. 

CHAPITBE XCV 

son ! - L a vérité, 

maaiète .{ont 1 pourrait fa'.r* parvenir un 
blUet A L o r s Rose, 

KfUin, il avait trouvé son atfjirp. 
Malgré ls sévérité du r- gtement, il avait ' 

t* même préaa-ssM iai. y 
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